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RECHERCHES 

SUR LES 

télescopes a' réflexion et les moyens 

de les perfectionner, (*) 

PAR M. L. EULER. 


i. 

Q uelque grands que foient les avantages que ces Télefcopes ont 
procurés à l’Aftronomie & pour les autres befoins de la vie, on 
n pourtant raifon de fe plaindre du rrop petit champ qu’ils découvrent; 
ce qui rend aufli leur ufâgc fort pénible , en nous obligeant de les tenir 
fi fixes, qu’il eft impoffible de s’en fèrvir fur la mer, où des lunettes 
ordinaires peuvent fouvenr ctre employées avec fuccès, pourvu qu’el* 
les ne foient pas trop longues. On s’imagine communément, que 
ce petit champ cft une fuite néccflairc de l’ufsge des miroirs, & le 
préjuge cft prefque général, qu’il eft impoflible de remédier à ce dé- 
faut. Il faut bien que les Angîois, qui ont d’ailleurs parfaitement bien 
réulli dans la conftru&ion de ces Télefcopes, foient dans ce fentiment, 
puifqu’il ne paroit pas qu'ils ayenr travaillé à les délivrer de ce grand 
inconvénient. 

2. Or, nonobftant cette grande autorité, je fuis perfuadé 
que I’ufàge des miroirs n’eft pas néceffairement aflujetti à ce défaut, 
mais que c’eft uniquement à l’arrangement peu avantageux des verres 
oculaires avec les miroirs, qu’il faut attribuer la caufe du petit champ 
apparent; & fi l’on vouloir s’arrêter à un femblable arrangement dans 
les lunettes, on tomberoir dans le même défaut. On Trouve dans tous 
les télefcopes prefque la même difpofition des verres oculaires, & on 
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n’en découvre aucune autre raifon , fi ce n’eft que les objets font parce 
moyen repré fentes fans les couleurs d’iris. . Mais il y a une infinité 
d’autres arrangemens qui produifent le même effet, parmi lefquels U y 
en aura fans doute qui découvrent un plus grand champ ; & j’ofe mê- 
me affurer , qu’il feroit pofïible de pouffer l’augmentation du champ 
auflî loin qu’on voudra, tout comme j’en ai fait voir la poflibilité dans 
les lunettes. 

3. D’ailleurs il cft clair, au premier coup d’œil, que la dilpo- 
fition des oculaires dans les meilleurs télefèopcs d’Angleterre efl fort 
peu propre à fournir un champ raifonnable. On n’a qu’à examiner le 
dernier oculaire , qui efl: pour la plupart un ménîfque tournant fa face 
concave vers l’œil : je ne (àurois deviner, quel préjugé a pu conduire 
à cette figure, qui efl certainement la moins propre à tous égards, & 
principalement par rapport au champ apparent, qui demande fans au- 
cun doute des oculaires également convexes des deux côtés, afin qu’ils 
foient fufccptiblcs de la plus grande ouverture, d’où le champ appa- 
rent dépend principalement. Dans les verres oculaires, il ne s’agit plus 
de remédier à la eonfufionj mais auflî à cet égard un méniïque feroit 
fort peu propre. 

4. Comme il efl impoflible que l’expérience ait décidé pour 

l’ufage d’un ménîfque au lieu de l’oculaire , à moins qu’un hazard n’en 
foit h caufe, je crois plutôt que quelques raifonnemens illu£biies ont 
donné naiffance à ce préjugé : ce qui efl d’autant plus vraifcmblable, 
que les véritables principes de la Dioptrique , fur lefquels la conflruc- 
tion de ces fortes d’inftrumcns devroit-ctre fondée,' ne font pas enco- 
re fuffifàmment développés , qu’on s’eft fouvent laifle féduire par 

des raifonnemens tout à fait équivoques. Si je puis me flarrer d’a- 
voir établi la vraie Théorie , d’où la perfection de tous les rélefcopes 
& mierofeopes doit être puiféej je me propofè d’entreprendre ici les 
mêmes recherches pour la perfection des Télefcopes à réflexion, que 
j’ai déjà expofees à l’égard des Lunettes & des Mierofeopes. 


j. Or 
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j. Or je remarque d’abord que la conftruflion des télefeopes 
à réflexion eft fondée fur les mêmes-principes que celle des limettes 
ordinaires, & qu’on y peut appliquer les mêmes formules générales 
que j’aî données dans le XIII Volume de nos Mémoires pour perfec- 
tionner les Lunettes 6c les Mierofcopes, pourvu qu’on ait égard à 
quelques circonftanees , que la nature des miroirs 6c leur difpofirion 
exige. Les miroirs concaves répondent aux verres convexes, ôc leurs 
di fl: an ces de foyer, qui font égales à la moitié de leurs rayons de cour- 
bure, entrent de la même maniéré dans le calcul que celles des ver- 
res: & pour les miroirs convexes, ils font le même fervice que les 
verres concaves, 6c leur diftance de foyer doit être confldérée com- 
me négative. La feule différence à laquelle il faut réfléchir dans l’ap- 
plication de mes régies, eft que les miroirs n’ont aucune part à l’en- 
gendrement des couleurs d’iris. 


7. Je commencerai donc par examiner en général la difpofi- 
tiondes miroirs 6c des verres dont on fè fert ordinairement,- pour 
voir à quel point il eft poflible d’augmenter le champ apparent; ôcen- 
fuite je chercherai d’autres arrangemens, qui peuvent fournir encore 
un plus grand champ. Or la difpofition ordinaire convient avec cel- 
le des lunettes à quatre verres, qui représentent les objets debout: 
6c comme ces lunettes découvrent un afl'ez grand champ, lorfque les 
verres font bien arrangés, il femble que les tclefcopes devroient pro- 
duire le même effet. Mais la dreonftance des miroirs exige néceflai- 
rement une certaine limitation dans l’arrangement des verres, qui n’eft 
pas favorable au champ; 6c une lunette à quatre verres , dont l’arran- 
gement fèroit fèmblable à celui qui a lieu dans les télefeopes, n’endécou- 
vriroitpas un plus grand. Il eft donc bien important de confidérer 
foigneuièment cette limitation que l’ufage des miroirs exige dans la 
difpofition des verres. 


7- Or, dans les télefeopes, au lieu de l’objeélif, on fe fèrt Planche VI. 
d’un miroir concave P AP, dont la diftance de foyer foit ~ p t qui 1 lg * '* 
eft égale à la moidé du rayon du baffin convexe fur lequel il eft formé: 

- Mbn. de l'Acad. Tom. XVHL T ce 


# Mâ # 

ce miroir eft au milieu percé d’un rrou o o, qui ne doit pas être trop 
grand, afin que 1a furface polie réflêchiffe allez de rayons pour repré- 
fênter en a l’image ap y la diftance A n étant ZZ p, Mais, au delà de 
cette image en B, on difpofè encore un miroir concave QJBQ^, dont 
la diftance de foyer foit ~ q , & partant le rayon de fa courbure 
ZZ 2 q\ la diftance a B eft ordinairement un peu plus grande que q, 
de forte que ce miroir tranfporte l’image ap par le trou du grand mi- 
roir quelque part en bq. Or, derrière le rrou en C, eft un verre 
convexe RCR, dont la diftance de foyer foit ~r, qui rapproche l’i- 
mage bq en cr: Ôt enfin, au delà fe trouve l’oculaire SDS, dont la 
diftance de foyer foit ZZ r, qui eft à peu près égale à la diftance cD, 
& derrière ce verre le point O marque le lieu de l’œil. 

Mg. a, 8- Maintenant la fécondé figure repréfente une lunette à qua- 

tre verres, qui répond parfaitement à ce télefeope; où premièrement, 
au lieu des miroirs, on a les verres convexes PP & également 
éloignés par d’intervalle AB, dont les diftances de foyer font aufïi ;e & 
q. Les autres verres RR & SS font aufïi les mêmes que ceux du ré- 
lefcopc, & difpofés par les mêmes intervalles BC & CD. Suppo- 
fbns outre cela que les ouvertures des verres & miroirs foienr aiflïi les 
mêmes de part & d’autre; & puifque les images np y bq ôccr, dont 
la première eft renverfee & les autres debout, font également firuées, 
non feulement le groftiflemenr fera le même de part 6t d’autre, mais 
auili le lieu de l’œil O fera également éloigné du dernier oculaire SS, 
& la lunette découvrira le même champ que le télefeope. Ce n’eftqu’à 
l’égard de ces trois articles que la lunette produit le même effet que le 
télefeope; mais Us conftm.ent prcfque aufïi l’cffence de la con- 
ftruéfion, 

5. Confidérons donc aufTi la différence qui régné entre ces 
deux inftrumens; 6c d’abord U eft évident, que le télefeope eft confi- 
dérablemcnt plus court que la lunetre, & cela de la diftance AB, de 
forte que dans les grands inftrumens la longueur du télefeope fe trou- 
ve prefque réduite à la moitié. Enfuité, quoique la grandeur des mi- 
roirs 
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roirs Toit auffi grande que l'ouverture des verres qui leur répondent, 
le télefeope fournira beaucoup moins de clarté; puifque d’un côté les 
miroirs ne réflêchiflent pas tant de lumière, quejes verres n’en tranf 
mettent, & que de l’autre côté la lumière eft diminuée par le trou 
dans le grand miToir, aufïî bien que par l’interception des rayons eau- 
foe par le petit miroir; ôt c’eft la raifon pourquoi les télefeopes ne 
fourni (Te nt jamais tant de clarté que les lunettes, à moins qu’on ne 
veuille renoncer au groffifïcment. 

io. Mais il n’y a aucun doute que le télefeope n’ait un très 
grand avantage fur la lunette , parce que les miroirs ne font pas afïù- 
jertis à la différente réfrangibilité des rayons: ôt c’cft à cet égard qu’ils 
font très préférables aux lunette? ordinaires. Cependant, pour ce qui 
regarde les couleurs d’iris, dont les objets paroi fient environnés, el- 
les ne manquent pas d’être caufées par les verres oculaires; & l’objec- 
tif, quoiqu’il fuit de verre, n’y a aucune part. Pour délivrer la repré- . 
Tentation des objets de ces couleurs d’iris, les verres oculaires doivent 
être arrangés d’une certaine manierê^que j’ai enfeignée dans ma Théo- 
rie inférée au XIII Volume de nos Mémoires: & il faut prendre à cet 
égard la même précaution dans la conftruéhon des Télefeopes, que 
des Lunettes, avec cette différence, que dans le télefeope il n’y a que 
les deux verres RR & SS qui engendrent les couleurs d’iris, pendant 
que dans la lunette le fécond verre QC^ y concourt auffi. Et partant, 
fi l’on vèut appliquer mes réglés aux télefeopes, il faut confîdérer le 
fécond verre QC^, comme ne contribuant rien à la production des 
couleurs d’iris. 

1 1. Comme tout télefeope peut être transformé dans une lu- 
nette de la maniéré que je viens d’expliquer , fi l’on pouvoir récipro- 
quement transformer une lunette donnée dans un télefeope, on luipro- 
cureroit auflï le même champ apparent que la lunette découvre, & on 
n’auroit aucune raifon de fe plaindre d’un champ trop étroit. Mais il 
eft très évident que cette demîere transformation ne fauroit avoir lieu, 
à moins que la diftance B C entre le fécond &letroifieme verre ne foit, 
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ou égaie à la dîftance AB, ou plus grande, puifque dans le télefcope 
aucun verre ne fauroit être placé enrre entre les points A & B, En- 
suite, l’ouverture d£ fécond verre QQ_, qui répond au petit miroir 
QQ^, doit être très petite , pour ne pas intercepter trop de rayons : 
ôc enfin, l’ouverture du troifieme verre RR ne fauroit erre' plus grande 
que le trou dont le grand miroir eft percé, qu’il eft bon de faire aulfi 
petit qu’il eft poftible. 

12. Il fcmble qu’on pourroit remédier à eet inconvénient, en 
donnant au miroir une plus grande érenduc, pour qu’une allez grande 
quantité de lumière en puiffe être réfléchie, quoiqu’on y faffe un trou 
très eonfidcrablc; & alors on ne ferait plus aftreint, n? à faire le fé- 
cond miroir QÇJ^fi petit, ni à donner au verre RR une trop petite 
ouverture. Mais il n’y a aucun doute que l’expérience n’ait fait aban- 
donner cet expédient, qui n’cft pas certainement échappé à l’attention 
de ceux qui ont travaillé-fur cette matière; & on s’eft auftî convaincu 
par la Théorie, que vers le centre d’un miroir la réflexion eft beau- 
coup plus régulière pour former une image diftinéle, que vers les 
bords; de forte qu’une figure annulaire ne produir jamais un aulfi bon 
effet qu’une circulaire de la même aire. Par eerre raifon, je fuivrai 
dans ccs recherches la même réglé, de percer le grand miroir d’un 
rrès petit rrou, & de ne faire le petit miroir que tant foit peu plus 
grand, comme cela fe pratique dans tous les télelcopes d’Angleterre. 

13. Voilà donc bien des limitations pour la Iunetre, que je 
fubftituc ici à la place du télefcope. D’aburd la diftance BC ne fauroit 
être plus petite que AB, 6c enfuire l’ouverrure des verres QC^Ôt RR 
doir être très petite. Si nous confultons la pratique des meilleurs Ar- 
tiftes Anglais, le diamètre du rrou 00 n’eft qu’un quart du diametre 
du miroir PP; & dans les grands inftrumens il en eft une partie enco- 
re plus petite, comme | , ou même mais toujours le diametre du 
petit miroir QQ^eft un peu plus grand en raifon de 2 : 3 ou de 3 : 4. 
Or, en obfervant ces limitations dans la conftru&ion de la lunette, on 
comprend aifément, qu’elle ne fauroit plus découvrir un li grand 

champ. 
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champ , que fi nous avions la pleine liberté d’arranger les verres à no- 
tre gré. C’eft auflî la raifon pourquoi les télcfcopes découvrent un fi 
petit champ , qui eft principalement borné par la trop petite ouverture 
du verre RR ; ee qu’il fera bon de prouver par l’exemple d’un tel té- 
lclèopc, qui eft d’ailleurs très excellent. 

14. Ayant examiné ee télefcopc, j’ai trouvé ies mefùres fui- 
vantes en pouces. 

Dift.de foyer p ZZ 18; q — 3; r ZZ 4 ‘, r ZZ i|- 

Ouvertures AP ZZ ifj BQ^ZZ CR ZZ D$ZZ-J. 

Diftances AB ZZ aifj BC zziïj; CD ZZ 3; environ. 

De là eherehons d’abord les images pour juger par-là du groflïfïcmcnr, 
& pofant le demi - diamètre du ehamp apparent zi<P, nous trouverons: 

Diftanees Aazz 18; B/i zz 3 r’> Bbzzisii Cb~4i Crzza; 

Images ap ZZ i8p; bq ZZ i 55 <£>} ft Z €yi<p. 

Done , pjiifque la diftanee cD eft 14; ectre image fera vue fous un an- 
gle ZZ 50 (p , & panant 50 fois plus grande que l’objet même, de 
forte que le groftiftemenr peut être cftimé m zz 50; ce qui fcmble 
afiez bien d’aceord avec l’expérience, quoique le plus léger change- 
ment dans le lieu du petit miroir, en changeant enfuite convenable- 
ment la diftanee CD, puifle très confidérablement varier le grolfif 
fanent. 

1 5. Pour juger maintenant du champ apparent même, eon- 
fidérons dans la lunette la route d’un rayon qui, venant de i 'extrémité 
vifible de l’objet, palTc par le centre de robjeéhf A, puilque l’ouver- 
ture de l’obje&if ne contribue rien au ehamp. Ce rayon done pafiera 
par le point Qjîu feeond verre, de forte que BQ^ZZ 2Jy<P, où il 
fera rompu, & paftera Taxe en M, de forte que BM zz 3* & CM 
zz 1 8 j donc C R zz 1 10 Or en R fè fait une nouvelle réfraéÜon, 
qui dirige le rayon en N, en forte que CN zz jf & DN ZZ 
donc D S ZZ 46 <p. Enfin en S le rayon eft rompu pour aller en O, 
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dé forte que DO ~ fy, & en O eft le lieu de l’œil. A prcfent il ne 
refte qu’à comparer ces valeurs BQj CR, ôc DS, avec les réelles, & 
la moindre valeur qui en réfulte pour p donnera le demi -diamètre du 
champ apparent. 

1 6. Le fécond verre, ou le petit miroir donne 2 r 5 . <p — ■ 

5 -, ôc partant P zz ou bien (p “ : de la même maniéré le 

verre RR donnne i io(J) zz donc p ~ yjô : ôc enfin l’oculaire 
S S donne 46 (fi ~ £ ; donc p “ f f ^ . C’e ffc donc le verre R R qui 
borne le champ apparent, & fi les circonftances permettoienr de don- 
ner au verre RR une plus grande ouverture, le champ apparent en 
recevroit une augmentation proportionclle. Mais il feroir bien inutile 
rie vouloir donner dans cette vue à l’oculaire S S une plus grande ou- 
verture, puifque maintenant ce n'eft qu’environ la moitié qui y con- 
court, ôc le refie eft tout à fait fuperflu. On en pourroît reiïerrcr 
l’ouverrure prefque jufqu’à la moirié, . fans diminuer le champ; ôc par- 
tant il eft fort indifférent, quelle figure on donne à ce verre; mais je 
ne faurois croire, que celle d’un' ménifque ait la moindre préférence. 
Je regarde plutôt comme un grand défaut de cet arrangement des 
verres , que l’ouverture de l’oculaire S S n’entre point dans la détermi- 
nation du champ, qui par un autre arrangement pourroit être porté 
prcfqu’au double. 

17. Comparons maintenant ce champ apparent, dont le de- 

mi -diamètre eft ^ ZZ -j-jôî avec celui que les lunettes ordinaires dé- 
couvrent pour le même grofïïfTcmcnt m ~ 50. Or celles qui font 
compofées de deux verres convexes, en donnant à l’oculaire une ou- 
verture dont le diamètre eft égal à la moitié de fa diftance de foyer, 
donnent pour ce groffiffement P zz: ; ôc une bonne lunette à qua- 

tre verres peut bien donner le double p zz T g r , de forte que le dia- 
mètre du champ feroir trois fois plus grand que dans le télefeope, & 
partant le champ même 9 fois plus grand. Par là il eft clair qu’on a 
bien raifon de fe plaindre, que ces télefeopes découvrent un trop pe- 
tit champ; ôc j’en ai trouvé aufli des devis, qui donnent encore un 
moindre champ. 18. 


i g. Rien ne feroir plus ai fé que de procurer à ce télefeope 
un plus grand champ, & de le porrer même au double; on n’auroir 
qu’à faire le trou du grand miroir deux fois plus grand, & augmenter 
également l'ouverture du verre RR. II eft vrai qu’on perdrait quel- 
que chofc fur la clarté ; mais ce qu’on gagnerait dans le champ ne fe- 
rait pas à méprifer; d’ailleurs,* une perire augmentation dans la gran- 
deur des miroirs pourrait réparer ce défaut. Mais je ne difeonviens 
pas, que ce remede ne puiffe erre fujet à d’autres incon venions; & 
partant, fans augmenter le trou du miroir, ne fcroir-il pas pollible de 
trouver une autre di/poficion dans les verres , tant à l’égard de leurs 
difhnces de foyer, que de leurs difhnces entr’eux, qui produiflr un 
plus grand champ? On n’en fauroit douter, & quelques cflais nous 
découvriraient bien d’aurres difpofitions. Mais on ne manquerait pas 
de tomber dans un autre inconvénient, celui des couleurs d’iris; & 
c’cft peur- être la raifon pourquoi l’on n’ofè prefque rien changer dans 
l’arrangement une fois établi. Voici donc mes recherches, où je riens 
compre de toures les conditions qu’on doit remplir dans la con finie- 
non de ces rélefcopes. 

15. Après avoir nommé les diftances de foyer de nos quatre 
verres p , f } r, s, foient les demi - diamètres de leurs ouvertures : 

AP zz X' y BQ^~ CR 7r f r & DS zz K u Sy 
& enfuite les nombres expofans pour les lieux des images : 

B zz — C zz "- 4 —; D zz vs , & de là 
1 — b 1 + c 

93 — (£ =z — c & 53 “ 1. 

Cela pofé, que m fignifie le groflî/Ièment , & (J) le demi - diamerre du 

J]* i. ^ M ^ 

champ apparent,- & on aura 0 ZZ — . Que ta foit 

la plus grande valeur que les fractions sr, ît 7 , sr 77 puifTent recevoir, & 
pofons TT — £ ta j TT 7 zz y ta & ff 7/ zz: — ta , où l’on peut prendre £ 

pour 
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pour w, fi le verre eft également convexe des deux côtés; or £ & y 
font des fractions plus petites que i. Alors, pofant pour abréger M 

j X y b- ^ 

zz — ~ m ^ z ' > nous flurons <P — Mw, où il eft clair que, pour 

augmenter le champ apparent, il feroit bon de prendre y “ i, 6c de 
diminuer G autant qu’il eft poiïïble. Mais , puifque nous femmes gê- 
nés par les circonfhmces expofées ci-defTus, nous fommes obligés de 
prendre y <1 i ; mais l’oculaire S S influera toujours par toute Ton ou- 
verture fur le champ apparent, d’où il doit être fait également conve- 
xe des deux côtés. 


20 . En faifant maintenant l’application de mes réglés généra- 
les , on trouve les déterminations fuivantes pour U conftruéHon de ces 
lunettes. 


I M 

le . M 


r— b ' yc-J-ê— M 


bc 


M 


>£)(ifr)' i-é’+yl M J 


APzz x 

BQ ^êŒ A+& “ ? 

CR ~ y w r 
/?DS“ w; 


AR— 

AB ~ 

Dp JL M(g(i— *) + y r) 

i-y 


CD= 


bc M(i + y(i + £')) 


6c DO — 


Mm' 


Mais , pour détruire les couleurs d’iris, puifque le fècondverre QC^, 
comme tenant lieu d’un miroir, ne doit pas entrer en compte, nous 
aurons cette équation à remplir: 


' V 


- Tê+rtM’ doù nous tirons yfte-M=y (i-e+ytM> 

Enfuite il faut obfefver que B C ne fauroit être plus petit que A B, 6c 
que tant BQ^que CR doivent être très petits. 


si. 
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ai. PofbnS) pour abréger, S — y — M ” rM, & par- 

i w 

tant M» — i — vM: donc M “ — ; — & ® “ ; — • 

, m+v ^ m + v 

Soit de plus £ =r M, & partant y ~ O — k)M, de forte que 

fi > v (m 4* i); alors la delîruftion des couleurs d'iris donne (fi — 

v) C + fl = 0» - 0 (I - vM ) = 0* - O ^ ; donc 


m 


de là 


w *j- v 


_ Ztf -f V ^ 
i —Z 1 u — v m 

bc 


fi - v 

AP — x 


, & i + c — 


rw 


m -f v fi — v’ 


& 


OOOtO' M 


ÜQ ^(fiU)^i X K;jv Wr/ 

CRrz^V 

th TV 

DS~ wj 


Ar — fc + O * - 

(fl + 1 ) b — I r ’ 

'pr—A Wf 

i-J' (jwfl>l 'wM 5 

rn _ h€ m \v P_ 

DO= =±J!, 5 

M 


où il efl clair, puifquc c doit être un nombre pofitif, qu’il faut pren- 
dre v négativement, cequicfh fort avantageux, parce que le champ 
apparent en devient plus grand. 

22 . Rempli flous maintenant la condirion par laquelle l^nter- 
vallc BC ne fauroit être phis'perir que AB; 6e pofons pour cet effet 
BC “ AB, pnifque rien n’cmpêche qu’on ne mette le verre RR 
dans le trou meme du miroir, ou qu’on n’en puîflè confidérer la di fian- 
ce comme nulle. Alors on aura 


0* + 00—0 >n >-0 =r (fl + 00-00 + r) + (fi-v)(tti + v)c, 

c — G* + O C(fi - V - 0 m - v) 

(fi — v) (m + v) * 

Mcm. tîe V+4taA. Tom. XVIII, V - OQ 
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où, fi nous fubftimons la valeur de c ~ v ( m ï f 1 ) 


(f*-*0 (i» + v)’ 

nous aurons i — b — , - ^ ; d’où 


nous tirons suffi valeur de l. 


(f* + O (Cf* — v —O » — O 


CO 


2 3. Pofons donc — n au lieu de v , pour avoir Æ> — , 

^ ■ w — n 

ôc nous aurons 

c — n _ ( m 4- (i) . 1 — & = g ( OT + f*) 

— (f* + «) (*»—»)’ “ (f* t O (Cf* -h « “ O m + »)' 

Soie enfuite, pour abréger, 

(a + I) b - I — f - ” ( Jt + ») & 

Ifi t ; ~ Ç — fa + » _ I) m + »’ 

£ g (f* + O (Q -f ?j — 1) m + ff) 

1 — l> ~~ “ (fi + ») (« + «) 5 

& les déterminations pour la conftrucHon du rélefcope feront 


t ~j p 


1t w— » ^ 

4- (JL -f « « 


Jô 


I + c m 


AP — .r 

BQ=- ? + '- wÿ 

f 7 /;— w 

CR= 40 ® . JL 

m 

DS ~ 10 x 


AB— + 'U p, 

BC =*e+i)£ A . 

CD=^ ,=±e 

île |ü » /» 

DO— 2LZ-2 XJ 
wr 


où CR marquant le demi -diamètre du trou, doit erre une certaine par- 
tie comme £ ou f de x , < 3 c alors la lettre <f doit suffi être ou 4 ou 5. 
Le demi -diamètre du trou à l’œil doit être plus petit que 
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tnp 


tmn 


nn 


s . ang. BCQ^j 


m ( f* -+- «) 
pour écarter les rayons étrangers. Or 

“* BCQ.= -J-? . 

d’où la dite formule devient ~ ^ 


m 


■ BQ^. 


24. Pofant « ~ 0, on aura pour le champ (J) en — , ou 

S 59 m 

bien prenant w — £ en minutes 0 — --- minutes , qui cft déjà 

plus grand que dans les lunettes aftronomiques ordinaires. Or alors 
nous aurons c ~ 0, .r — b ” 0, donc b ~ 1, & 

b jtt 

Par conféquentj prenant tiiZj, nous obtiendrons les déterminations 
fuivantes : 


_ W ~ 1 _ 
r ~ P 

(Aft 

_ w_zl L 

p vt 


AE^z: *• 

IiO-l + » + 1 )^ 

(A 4?ti(À 

CR:r? ~ ~ J lz 

4 TU fi 


AB — 


fi + r 


fi 


BC = 


_i“ + 1 


CD— gg.— MfO 






A 


no=x. 


DS — | 

Il faut donc prendre j«iz: 4, ou plus grand, & puifquc l’ouverture 
du miroir doit être proporrionclle au grolfiflemcnt, fuppofons en gé- 
néral. x — — pouces, 6c foit CR “ — ; par co n fcqu c n t ^ 

*1 ^ 4 t«f* 

771 , 4 m vi 

— — : donc p “ —, r pouces. 

M 1 J* 0 

V 2 


25 - 


l$6 # 


2 y. Donnons donc ces valeurs aux quantités X Sc p } & nos 
mefures feront exprimées en pouces de cette forte: 


Dift. de foyer, 

4 mm 

Ouvertures, 

AP= — 

>1 

Intervalles, 

_ 4 mm 

> 

1 

Ç' 

1 

* * ^ / \ ■ 

vfi (fi- 0‘ 

4 mm 

„ _ m 

EO — 

nr— 4 OTM 


*1 (fi - 0 

w (fii-iy 

4 mm 

7 “ w 

O 

PO 

11 

*\9 

CD 4 4) 

” w ’ 

4 m 

VS — — 

IP 

3 | ïL 

’+l *■' 

11 

0 

I-** 


où CR exprime en même tems le demi-diamerre du trou dont il faut 
percer le grand miroir PPj & B Qjdcvicnr un peu plus grand que CR. 

O f rt 

Or le demi- diamètre du champ apparent fera rz — -minutes. 

m 

26 . Dans les lunettes on prend communément, félon la règle 
de Huvgens, »} ~ 6 o - } mais, puifqu’ici le miroir PP eft percé d’un trou, 
& qu’il réfléchit moins de rayons qu’un verre n’en tranfmcr, il faut bien 
prendre >] ~ 40. Suppofôns donc ft ZZ 4, & nous aurons les me- 
fùres fuivanres pour la conftruélion des Télefcopcs: 


Diit. de foyer, 
7)1 m 


P — 
7 — 


150 

mm 

600 
ta m 
160 
m 

40 


Ouvermres, 

m 


— 

40 


m 


1 20 

_ ____ 

M 


160 

— 

m 


Intervalles, 
m m 

> 


1 20 
vtm 


AB — 

BC = 

1 20 ' 

ÇP) m ( m 4~ 4 ) 

“ 160 3 

DO “ — . 

40 


Or, 
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Or, pofant (i zz y, on aura 


Dift 
P =. 

? = 


, de foyer, 

. mm 

! 

- 24O 
mm 


Ouvertures, 
AP “ — 


Dift. 
P ~ 

q — 


1200 
mm 
250 
m 
50 

de foyer, 
mm 
35Ô 
mm 


BQ = 
CR “ 
DS “ 


40 

77 £ 

î6o 

m 

zoo 

m 

zoo 


AB — 
BC “ 


Intervalles 1 , 

TH t/à 


200 

mm 

200 


CD _ ïMiî 


250 


DO — 


m 




Pofons aulfi fi — 6 pour avoir 

Ouvertures, I Intervalles, 


2100 

mm 

360 

m 

60 


AP=^- 

40 


CR — 
DS — 


7» 

200 

m 

240 

m 

240 


AB ZZ 


BC — 


m m 
300 
vi m 
500 


CD zz ’" (r " +6) 


360 


DO — — . 
60 


27. Or, pour rendre infenfible la confufiorr ciufcc par Cou- 
verture du miroir, il faut prendre à peu près p — jô m Çw ponces j 
d’où l’on devrait prendre à peu près p ~ j/m- mais rien n’empêche 
de prendre (t plus petit 3 la confufion deviendra encore moins fenfible. 
Donc la première forme aura lieu tant que m > 64, la fécondé tant 
que m > 125, & la troifieme tant que vt > 216. Donc, pour 
de moindres grofliflemens, il faut encore ajouter cette forme p — 3 : 

\ 3 Dift. 


r 


Dift. de foyer, 

mm 

80 

vi m 

240 

mm 

90 
m 
30 


P = 
f = 
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Ouvertures, 
AP = 


m 

40 


EQ=^ 

^ 80 


CR- 

DS— 


m 

1 20 
m 

1 20 


AB “ 
BC — 


Intervalles» 

mvi 
Jo * 
mm 


60 


C,D zz 

90 

DO rz — ; 

30 

où le orolfifTcment doit être plus grand que 27. Mais, en général pre- 

3 f/j 

nant p ” rz vi V m pouces, ôc x — — pouce, on détermine la 

valeur du nombre p ainfi : pp ~ 1 -f v'ww, ayant pofé i\ — 40; 
mais laiflant le nombre »j indéterminé, il faut prendre pp — 1 -f- 

40 -friant 

» ■ * 

*1 

28* Commençons donc plutôt par la valeur de jr, qui doit 

1 o 1 n . 40 y/mm 

être p — ju m V m pouces, & de la nous tirons >] ZZ . Or 

cette valeur doir être tout au plus 40, & fi elle cft plus petite, on 
jouira d’une lumière d’autant plus grande. Par cette raifon , pofons 
jj < 40, 6c nous aurons fr mm < pp — 1 ; donc m «- (fiu — 1) 

Y (pp 1). Par conféquent, prenant fucceifivement pour p les 

nombres 3,4) ï) 6, on n’aura qu’à obferver les conditions iui- 
vantes : 


fi p “ 3; m < 
fi p — 4 i f* < 


n ^ ■ 

-j y 


58 ; 


,j Mmi 

& , - iZÊp zz **«», 


fi p 


' 



• 
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II 

=1 

<CJ 

y; 

«ï < 

1 1 8 j 

& , - _ 

=4 

$ÿmm, 

fi fl — 

ff; 

m < 

207 i 

& , - 4 °l ?, "’ w - 

35 


fl fl — 

7 ï 

iw < 

333; 

& ' = 4 °^ m = 

fy'ww, 

fl j U " 

8; 

w < 

500; 

— 42 # = = 
63 



m 


Mais, ayant trouvé ces valeurs, 6c pris p ou égal ou plus grand que 
les autres mefùres feront: 

AB=ïpp=p+t. 

r 

kc=£±! p =p+i. 

CDrr r -f- s. 

DO” s. 


4 mm 

f ~ n(pp-*) 
i= L 

J m 

flfl — j 

r — — p 

fifi r 

„ f* 
s ~ ^ r 

m 


ÀP “ - = * 


B Q = 


ft - I 

x 


CR" — rzij 
y * 

DS " ix 


8 S 9 

Or pour le champ apparent on a toujours (p " minutes. 

29. Mais tenons -nous -en aux formules du 2 y, 6c prenons 
fxju " 1 -4- y' m m , pofanr fj ” 40 , afin que pZZ T I u rxÇ'm> 6c 
nos me fur es feront : 




il il ii il** iiiimi iiiiiiii 

^ ^ ^ H $*, 1* 


P “ fs m V Vl 

* = ï 

mm 

~ '°W- 

m 

ICfi 


AP zz — 

40 


BQ = 

CR — 
DS zz 


m 


4°O~0 

m 

4 oft 

m 


40 ^ 


AB — /? -f- y, 

BC zr ^ 

CD ~ >■ f. 


DO zz S'y 


<l’où l’on voir que plus le grofliflcmcnt m c't grand , plus aufîl fera 
augmenté le nombre fi, de forte que le trou devient de plus en plus 
petit par rapport au miroir même. En voici quelques exemples. 


L Exemple m zz io, où fi 

, 2 

2 ,M44 

AP zz 0,2500 

AIî’ 

0,7205 

BQ zz 0, 1 8 1 8 

BC 

C 7725 

en 

O 

m 

O 

II 

U 

CD 

0,42 10 

DS zz 0,1052 

DO 


le demi -diamètre du champ $ ZZ 86' ZZ i°,e6'. 
II. Exemple m zz 20, où fi ZZ 2,892^ 


5,4288 [ AP zz 0,5000 

1,8771 BQ^zz 0,2642 

4,7800 CR zz 0,1729 

0,6914 DS zz 0,1729 

& le demi- diamètre du champ <P zz 43'. 

III. Exemple m zz 30, où fi ZZ 3,2642: 


AB — 7 , 3059 , 
BC — 7,3059, 
CD zz s, 4714, 
DO zz 0,6914, 


9,3 2I 7 

2 ,3ï57 

8 ,44^8 

0,9191 


AP zz 0,7500 
BCL- 0,3313 
CR zz 0,2298 
DS zz 0,229s 


& le demi -diamètre du champ <p zz 29' 


Al, __ 12,1774, 
BC zr 12,1774, 
CD zz 9> 3^ 5P » 
DO z: 0,9191, 


IV. 


P 

? 

r 

t 


IV. Exemple m zr 50, où p “ 3,8i73= 


18 , 4 201 
4,8*54 
17, 1 5^* 

r,3og8 


AP m 1,2500 
BCL= 0,4437 
CR — 0,3274 
DS zr 0,3274 


ôc le demi- diamètre du champ <p 


AB ZZ 23,245s, 
BC “ 23,245s, 
CD — 18, 4^59, 
DO — 1,3098, 

— 17' 


P 

? 


r Z — 




V. Exemple m ZZ 75 , où p ZZ 4,334 r * 


31,6287 

7,2976 

29,9449 

1 , 730 s 


AP ZZ ï,875o 
BQ^ “ 0,5624 
CR zr 0,4326 
DS = 0,4326 


AB zz 38,9263, 
BC — 38,9263, 
CD rr 31,6714, 
DO — 1,7305, 


& le demi-diametre du champ (p ~ 1 1 


P 

? 

r 

t 


VI. Exemple 

46,4î 59 
9,7757 
44,3S7r 
2,1044 


m “ 1 00, 


où f f, — 4,7481: 


AF Z 2,5000 
BQ_— 0,6670 
CR zz 0,5261 
DS zz 0,5261 


AB zz 56, 19 16, 
BC “ 56,1916, 
CD “ 46,461 5, 
DO rz 2, 1044, 


St le demi- diamètre du champ <p rz 8 


30. Quoique le champ que cet arrangement découvre foit 
déjà a fiez cor, fi durable, voyons s'il n’cft pas poiliblc de le porter à un 
plus haut degré encore. Dans certe vue, pofôns dans les formules du 
$. 20, y ~~ i, & foit £ — (p + 0 M, pour avoir M (w — 1) 

2 j -7 j g 

— 2 — fa + i)M, donc M — — j St <p “ — — minutes, 

— ? m f y. r?/+f* 

prenant w —%• Or la dcflruftion des couleurs d’irïs donne t 4 

, . 2 (m u) 

— a — «M. ou f Z î — 2(*M — — 7* . De là 

— * r ’ r f/i f p 

nous aurons: 
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Çb—M~M(f.p + O^ - *0» yc + £— M— 2— jttM^ i— £ + y + 

M — 2 — jttM — mMj 

£(i — b) -f- y f — M (ct + i — (|tA + i)£); I + 2 ctM, 

Sc partant ces mefures pour la conftru£Hon des téicfcopes : 


m 


p — t t 5 m Ÿ m P ouces AP ~x = — pouces 

40 

|» + i 


/■ 2{/H — fi) p 

i-b' t/i-j- fi ' m 
_ b 2 (m—p) p 

1 1 M J ■ _ _ ■ 

j -s ^m~p m 


AR_ (f* + 0 * _ 

, b nt\i-(p\\)b p 

m 


(ph)b-J 2 ( jtAfjtt) ^ ^ i-£ '(/ii + i)£ - 1 ' 

CR=}r CD=i.^Æ 

l-P 3 »ï— JU OT 

DSrrJr DO— 


2 ct 


où il faut faire BC — AB. cequifournit b “ 7-^7 — . > — - — & 

(|«+i )( w -0 

, m — \i - (jw — 0 «i 

(p f l) (W - i) vr . / ct — 1 

d’où réfultent les mcfurcs fuivantes : 


p — y’g vi y m pouces 
_ jt im — 1 p 


f= 


m 


AP— ar— — pouces 
4° 


AB “ T— —--T— P 

(p - 1) 


CT — I CT -}- I jtACT — I 


PP ~ I CT 


. -bL BQ=z—T--rt— ^r-^BC = / 

m 1 (p-i)m (ti — l 


r-^O^pn .L C R=.r 

CT + jtA — 1 


CT 


2 (>CT -l) ^ 


3 « — ft 


CT 


DS = *j 


(f* 

CD — a; 


[) CT ‘ 


DO 


= m + ft 


2 CT 


I 7 l 8 

& le demi -diamètre du champ P—" — -j— - minutes. 


3 *. 


31. Mais ici, à moins que le grofïîflement m ne fuit très grand, 
on ne faviroit far i s fa ire aux conditions preferires. Car, prenant pour p 
un nombre petit, afinqucCRou le demi -diamètre du trou devienne 
petit, le petit miroir devient trop grand, 6 c intercepte une trop gran- 
de portion de lumière : mais, fi Ton augmente le nombre fi, il faut faire 
le trou trop grand, d’où la clarté fouffre encore une perte confidéra- 
ble. Pour mieux éclaircir cela, confierons le cas où m ~ ço, 6c 
prenons p = i 8 , comme nous avons trouvé ci-deflus, 6 c nous 


aurons: 


p — 18 


_ s o (J, — i i 8 

* pp — i ' JO 

. — 2 (?° f A ~ I ) il 

* JO -I- fJ. ' JO 

f __ 2 (;o^- i) 18 : 

IJO — (X JO 


AP = 1,2) — £ 

BO _ 49 ■ ft+i 

^ 4o(^-i) T 2(jotf*)' 

CR = SSJLZ1.± 

JO + fl JO 

DS — is 


AB 

ne 

CD 


5 o(M ~0 


JO U — I 

_ 0 


■ i 8 


2 f 


130 = 


_ 5 ° + f* 


j oo 


s, 


Klein tenant pofons p = 3 * , afin que CR devienne égal ù peu près 
à la première partie de BQ^ 6c nous trouverons ies mefures drivantes: 


p = 1 8 pouces 

' = j,?« 

r = 2,341 

s = 0,85 J 


AP = 1,2 j 
BQ^= 0,724 
CR = o, 58 j 
DS “ 0,214 


! A B — 
BC — 
CD — 
DO = 


2 j, 056 
2 j, 056 
J, 710 

0 , 4 ) 7 , 


32', 


6c le demi -diamètre du champ tj) 

qui dans le premier cas n’éroit que de 1 7 f . Mais c'etî ici un grand in- 
convénient, que le diamètre du petit miroir furpafïe la moitié de celui 
du grand, &que !c diamètre du trou lui eft prcfquc égal. 


32. Développons auffi le cas où m — :oo; il faudra pren/ 
dre fi = 4, pour remplir les conditions preferires. Or ne» y p je 
mettrai 4 J ponces , d f où nous tirons les mefures fmvantcs 1 
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p — 4 y pouces 

AP — 2,500 

AB = 59,850 

q = 11,970 

BQ^~ 1,113 

BC = 59)850 

r — 3)453 

CR — 0,863 

CD — 2,425 

s — 1,213 

DS — 0,303 

DO “ 0,530, 


& le demi -diamètre du champ (J) — 1 6{- minutes. 

Si nous comparons cet arrangement avec celui du premier cas, le' de. 
mi -diamètre du champ eft prefque ici le double, mais le petit miroir 
eft prefque deux fois plus grand félon le diamètre, 6 c le diamètre du 
trou eft au précédent comme 533. Or déjà auparavant le trou eft 
plus grand qu’on ne le fait ordinairement. Cependant il femble que 
ce cas où m ZZ 100 pourroit bien être exécuté dans la pratique, puif- 
que la grandeur du champ compenfèroir la diminution de la clarté, 
quand même il ne feroit pas poftible de donner au grand miroir une 
plus grande ouverture , que la grandeur du trou femble pourtant bien 
admettre. Aufïïn’eft-il pas absolument néccffairc, que le petit mi- 
roir foit aufïi grand qu’il eft marqué ici 3 & il fufKr que BQ^furpafTe 
un peu C R. 


33 - 


Pour remédier à cet inconvénient du trop grand trou 
dans les moindres grofïïflcnicns, 0 faut rabattre quelque chofe du 
champ apparenr, qui reftera néanmoins plus grand que le premier cas, 
& par conféquent beaucoup plus grand que dans les rélefcopes ordinai- 
res. Il faut donc donner à y une moindre valeur que 1, que je laifTe* 
rai indéterminée, 6 c pofant comme auparavant £ — (p. + i)M, nous 

y. 

> 


1 4 - 

aurons M — 


m + |U 

_ (1 + y) (y« - ») 


& la deftruftion des couleurs d’iris fournit 


y (» + tO 

B C donne 1 — h ~ 


Or l’égalité entre les intervalles AB & 


(1 + p) (y« — r)’ 
là nous tirons les mefures fuivantes 


, , y* m 


0+J0(y«-0‘ 


p — 


# i 65 


, (AP~ 

c“ tkih'&m pouces * 

r ym — i 


yy.m — i p 


$ — 


y (n(i — i) m 


f ■ r .0 jy)(yft w-0 ^ 
r y (« + p) ' 7" ; 
_ (ify) fypw-Q 7 
y(yt 2 ) M ‘P ' 


BQ: 


(p— i)y« 


Cp - O 7 » lBCrz ywMt “ 1 


(u-f- r)(i + y) 

4 (?// f pj q 

ZK-U 


DS — 


(p-i)yw' 


CD = 

y 

do=A±A< 


(i + y) w 

/ H- j I y J 

ôc le demi-diametre du champ (6 — — — — minutes; 

V 4 (« + P) 

où a eft écrit pour T V, afin que les formules foient plus generales, en 
cas qu’on veuille prendre AP — x plus grand ou plus petit. 


34. Avant que de faire l’application, je’ remarque que, dans 
la valeur de B Q^, la dernière partie, qui eft plus petite que la premiè- 
re , y eft ajoutée , afin que le même degré de clarté régné par tout le 
champ apparent; ôc fi on négligeoit cette partie, il n’en réfulteroit d’au- 
tre inconvénient, finon que les extrémités du champ paroitroient 
moins lumineufes que le milieu. Donc, puifque cet inconvénient eft 
pcueonfidérablc, il lùflitdcdonncrà BQjine étendue tarit foit peu plus 
grande que la première parrie; mais à celle-ci ; 1 faut égaler le demi- 
diamètre du trou CR, ce qui nous donne cette équation: 

(1 *f y) (y pra — 1) a\ /m ym — 1 a 

(« + fO ' ' 4 y “ (t — ! ' 4 y’ 

ou bien (1 -f y) (fi — 1) (yjt*w — 1) \ 2 /m zz (m - f- ft) (ym — 1). 

Maintenant on peut donner à (i une valeur, qu’on jugera convenable 
pour rendre le trou allez petit, ôc enfuite il faut chercher par cette 
équation la valeur de y. 


X .3 


35 - 


1 66 

* 

3 y. H fe préfente ici une folution particulière fort commode 
en pofant y — —, qui donne 

H 

(fifi — i) (jtî — i) y'mZZ mm — (ip, * 5 c partant 
+ (m — ï) y m 

^ I + ( m ~ J ( 

d’où l’on tire à peu près p — ÿr,i * — ; 

2 y va 

où je remarque que la valeur de (â ne faut oit être rendue beaucoup 
plus grande ; car, pofant (i — j 7 m + i , la valeur de y en réfukeroit 
négative. Par cette raifon je m’arrête à cette folution particulière, 
puîfqu’on ne fauroir clpérer d’augmenter (i beaucoup^u delà; &, dès 
que le giolfifl’emcnt monte à yo & au delà, le trou ne devient plus 
trop grand, & pourtant le champ apparent eft encore très confidcmMc. 
Cependant il rieft pas nécen’aire d’obferver fi foigneufemenr ces va- 
leurs de y & ftj puifqu’il fufht que les ouvertures BQjSt CR devien- 
nent allez petites. 

36. Je conildércrai donc le grolTiflcmcnt tu “ 50, où je prends 
, ~ 18 pouces & x~ ty pouce; mais, pour faire k petit miroir 
plus petit que ci-deflus (§. ji ), je poferai f* — 4 > & j'aurai 


p Z 1 18 pouces 

3 (200 y — 0 
7 —- 


AP — 


a ni 


S oy- 1 Jity)( iooy-i) R cj 

‘uU — “T — — 

îeyy 1 ieoy igooy 
_(ï+yK=ooV'O f !) — ( i +yX 2o °y-0 


3(sooy— 1 ) 

- > 7 


1 5 o yy 

_ g^ify)(20cy -i) 
r “ 1; jcy(y+2)-ioo 


600 y 


CD — L_+I x 

y 


DO = 


DS= 


- / 


2 5 C 1 + y) ‘ 

<t) “ 16 (r + y) min. 


# 1^7 ® 


Maintenant, puifque BQ^ — 


_ Jo y — i 


1 20 y 


+ |CR, & CR = 


ilh- j fi- ^°° ^ — , développons ces valeurs pour plufieurs hy- 


porhcfès de y. 
Si 

y — i 

y = t 
y = t 
y = t 

y — t 
y — t o 


yo y — i 

j 20 y 
49 

■ — 0,408 

120 

48 _ 

— 0,400 

120 

47 _ 

— 0,35)2 

120 

46 _ 

— — °)383 
120 


4 y _ 

— 0,37 J 


120 


40 _ 

— — 0,333 

1 20 


04- y) (aoo y'— 0 

600 y 


a - 199 
600 

3 - *y8 
2. 600 


0,663 

0,455 


4- 157 
3.600 


0,438 


S- l£f 

4. 600 

1 121 

5 '600 


— 0,408 
= 0,3510 


11 190 
10 '600 


o,348; 


d’ou Ton voit, qu’en diminuant y, ces nombres vont en décroiflant, 
mais aulfi le champ apparent en devient plus petit. Pofonsdonc y— 

& nous aurons les déterminations fuivantes: 


P 

î 

r 

s 


— 1 8 pouces 

= 4,7 y 2 

— 3,960 
= 0,901 


AP — 1,250 
BQ^= 0,565 
CR = 0,495 
DS — 0,225 


AB — 23,760 
BC — 23,760 
CD = 2,741 

DO — 0,720, 


& le demi -diamètre du champ apparent <P — 24', 


où 


i68 es 

où les valeurs de’BQ^Ôt CR peuvent bien être admifès dans la prati- 
que. Mais confidérons aullî le cas y — \ , qui donne 


p ~ 1 8 pouces 

q — 4,704 
r ~ 6,53 3 
r — 0,514 


AP — 1,250 
BQ^” 0,519 
CR = 0,40g 
DS — 0,229 


AB “ 23,520 
BC ~ 23,520 
CD _ 4,570 

DO — 0,790, 


& le demi-diametre du champ apparent (p — 20'. 

37. Pour la pratique il ne refte donc que d’expofcr ici les 
mefures trouvées pour quelques valeurs du nombre y : 


, __ 1718 

I. y — 1; CP — — 1 — mm: 


3 

p “ dm y vi 


“ ptpt — I ’ m 


_ 2(flW”l) 

P__ 

//; + (* 

« 

2 (fXWî — i) 


3«*“ P 

« 


ir. 


m + -fi 

AP — X — \a,m 

^ fi-i m 2(;//|fi) 7 
CR — \r. 


DS = 


AB‘ 


(tru—i 


BC, 

CD “ 2S 

no = ^±£, 

2 r,i 


P_ 

m 


_ T2g9 


m -f 4 


p ~ amÿm 

a ni — 2 p 

q~- . — 

J (t(t — 1 rn 

3 2 ) P „ 

| CR = * r 

3 (p.m— 2) = ^ 

r — ■ — 1 * 

5 m — 4 fi m 1 


AP — x — fa//; 

PO— — ^ 1 3 frtQ . 

fi-i 'ui$(m\p.) 


mm: 

AB] 

^ f im — 2 

BC : _ P * 1 


P_ 

m 


CD = 


3 f 


DO 

3« 


s. 


Iïf. y 


• <69 0» 


ni. y — <P — — — f~~ min: 


.» + P> 


p “amytft 

^ “ * 

/Dt/jt — ir #w 


AP — x — faw 


IAB1 


x . uji 


5 


a. 

4 - 

E 3 

1 

L 

* 1 
WF | 

40»» — 3) 


ym — 9 n 

«1 

IV. y 

“umy'm 


p m — 4 p 

~ pp ~ 1 ’ m 

;] 

H 

_ 5 Cl »« — 4) 


* + #* 

«F; 

— 1 0*" ~ 4) 

zii 

9 « — 1 5 p 






jno = l± m ±Û ( . 

4 .m 


j . 

T» 


ia 74 

(p — — min: 


« + (J, 


IAB1 


k . w-4 j: yf'pi f r) | f ^ * — 

* — 1 r Jr * *7 1 pt — ï m 


l6 ( w W 


f|8Cj 

CD= $s 

J» 


58, fte ces (différons acrangeinens on peur choifir, pour cha- 
que cas propafe , celui qui conviendra k mieux avec les cir confiances 
qu’on aura en vue. Pour en faire mieux .voir Implication , choi- 
fi fions le JII cas, 6c fuppofons p — y, pour avoir ces mc- 
fures : 


\Um. dt VActi. Tom. XVJIt. 


Y 


p rz avtÿm 



.170 # 

AP rr £aw 

m—3 , 2 ? 


(*» + s ) 1,1 
._ 4 Cî m 3) 


■ttt 


■45 


m 


CR zz 
DS — 


4» ’ « { î 

_ 8? 


1 •* 

IT r 


CT + 5 


AB] 

L 5 m "3 

f — JP — Sa 

BCj 4» r 

" 

CD rz 4J 


DO = 2&±*2/. 


4*» 


1 146 


ôc le demi • diamerre du champ apparent (f> ZZ min., 
d'où je tirerai les devis fuivans, en fuppofant p ” T \ m\/m pouce, 


ôc x zz — pouces, conformément à quelques conftruétions an* 
3 6 

globes, qui paroi/ïcnt fort bonnes. 


bg}= 2 > u1 

CD zr 4,400 
DO zz 1,515 

<P — S7 7 - 

AB} ^ 

BCj— 3 ’ 7 ° 2 

CD ZZ 3)544 
DO — o,p8 6 . 

= 4 «'- 

‘B c} “ 5,484 
CD zz 3)696 
DO zz 0,800. 


I. Devis m ZZ 10. 

p ZZ i,75S 

AP — 0,278 

.7 ZZ 0,352 

PQ^= 0,095 

r ~ 2,250 

CR “ 0,187 

' — J , 350 

DS zz 0,338 

H. Devis m ~ 15. 

F — 3,083 

AP zz 0,417 

? = °; 6i 7 

0,145 

r ZZ 2,959 

CR “ 0,247 

’t — 0 ,986 

1 )S zz 0,247 

III. Devis rz 20. 

* = 4,524 

AP ~ 0,556 

? — 0,5,14 

BQ^~ 0,152 

r = 3,5 n 

CR — 0,276 

r = 0,524 J 

DS rz 0,231 


Cet 


%> m • 


Cet arrangement ne convient donc point aux petits grofliflcmens, puis- 
que le ttou du miroir devient trop grand; il faut pour ces cas donner à 
p une plus petite valeur. Mais, pour les grands grofliflêmens, cette 
forme y paroit fort propre. 


39. Or, en confidétant bien toutes les circonftances , & en 
particulier que le petit miroir devienne un peu plus gAd que le rrou, 
afin qu’aucun rayon direCt n’y puifle pafîet, je trouve que la quatrième 
hypochelc peut être appliquée à tous les gro/fifTemens ? en fuppofiint 
». — t f y'w. Donc, pour ôter les irrationalités , je pofe 


y — £ ; m~n*\ fi “ n \ 1, de forte que (p — : — min: , 


(5c je trouve ces mefures: 




'=77 


(» + 0—4 

12 (« + 2) 


AP— ^ 
BO=^ + -î- 

^ 36g X !<?;; 


_ » 3 Çg+ i)-4 î* rR — 
r “ « 3 + w + i ' 1 a ttf IDO 

b 3 (» + 0 — 4 

,f ‘— 9B 3 — l6(g-|-l) 12 

Le demi-diametre du trou auquel on applique l’œil, doit être plus 


DS— — 
4 


AB' 
BCJ 
CD 


f-0-4 

12 


y* 

=>(■*£> 


petit que 


afin que les rayons étrangers en lôient exclus: 

71 fi 


Mais, puifqu’il n’eft pas néccflàire d’übfervet ces mefures avec 
une exactitude Icrupuleufe, il fufïit de prendre des valeurs approchan- 
tes pour la commodité du calcul : d'où l’on aura 


V 2 




• 17 * # 


n* 

P ~ 7 z 


[AP ^ — 
3^ 


_ g^-gur+air-g yfrj-i) 

12 j 3tf ' 1921 

'cr— ;(”«+»- 3) 


r __ 5 (»» +^—3) 


12 


5 (ffw -f « + 2) 


192 


10 8 

d’où je rire les devis fuivans: 


DS — 


AB 
BC 
CD — st 


= » a (» + Q 

12 


f 


DO— Iü±l£f 

27 * 


I. Devis w — 2|- donc m “ iyf, <P — 5 5' 


./> = 3i- 
f = 1 


AP = o>43 
BQ^— 0,25 
CR “ o, 16 


ABl 
BCj — 4,22 
CD — 1,25 
DO “ 0,20. 


J — 4 j DS — o, 06 
il. Devis » “ 3 j donc m zz 27 & — -g/ 


— €,750. 

! AP — 0,750 

. AB* 


— C733 1 

sa — °, 3 j 6 

BC* 



= 4^94 

CR ~ 0,252 

CD 

— 

— 0,725 

1 DS “ 0,182 

DO 

— 


ÎII. Devis 7; — 3^ donc m — 43 & — -, T / 


/> ZZ 12,505 

f = -)8^4 

r — 5,818 

t ~ 0,878 


AP rr r, i$5 
BQ_“ o>4i2 
CR “ 0,364 


ABl 

BCj — * 5)752 
CD — 4,3510 
0,702. 


DS rz 0,220 j DO zr 
IV. Devis n zz 4i donc m zz 64 Ôc <p zz 


P 


<§ 173 # 


p = 21,333 

ÿ = 4,389 

r = 7,632 

j — 1,002 


AP- “ 1,778 
BQ^n 0,5 
CR — 0,477 
DS = 0,265 


ABl 

bc;— 

CD rr 
DO — 


26,333 

5 , 31 ° 

0 , 85 °- 


V. Devis « — 4 t ï donc m _ 9 1 


f — 34 , r 7 * 

7 — 6,374 

r _ 9,648 
s — 1,273 


AP “ 2,531 

BQ^= 0,672 
CR = 0,603 
DS = 0,318 


& 0 = 1 1'- 

ABl r „„ 

BCf — 4**433 

CD ~ 6,365 
,DO — i,or 8 - 


VI. Devis » 

p “ 52,083 
q — 8,881 

r = II, '864 
s — 1,510 


5 ; donc m — 

AP = 3,473 

BQ^= 0,816 
CR = 0,742 
DS = 0,378 


125 & (p ZZ 8^* 


£}=*.■* 


CD = 7,550 
DO = 1,208. 


VII. Devis » = 6; donc m — 216 

p ” 108,000 I AP — 6,000 

q — 15,708 BQ^ = 1,157 

r — 16,906 CR — 1,057 

$ ~ 2,058 I DS = 0,512 


& P. — 4^ min, 
ABl _ 

BC]" 12 *> 66 7 
CD “ 10,290 

DO = 1,646. 


40. Or j’ai déjà remarqué ci-deflus, que pour les grands 
gro/Tiiïemens on peur même pofer y = 1 , d’où le champ apparent 
devient d’autant plus conlidérable. Et partant on peut établir les 
elpeces fuivantes. 

I. Efpecey 

1074 

depuis m — 8 jufqu’à m — 27 ; ^ r7Un: 


P — 
? = 


* * • F 


3 ct — 4 £ 

8 ’ ct 

y (3 w 4) £ 
m 4 * 3 ' m 

y(jCT— 4) £ 

ÿm — 48 ct 


# 174 # 

AP “ x — . , . 
|BQ=:^.£ + i CR 

CR “ x r y r 

US — *r 

// Efpece i 


AB] 


BCj 
CD— y* 

DO = ±t±Û,, 

Sm 


depuis m — 27 jufqu’à r» zz 64; mm: 


P 

i 

r — 

s “ 


V 

J 

7 


• 1 

■ Ë 

* ^ 

1 1 

_P_ 

r* 

CT 

__ 4 (4 CT 

3) 

m ï 4 


4(4 ct — 

3) 

7 CT — 36 

depuis ct 


* * * * 

5 CT — 2 

£ 


AP — x — . . . 

B q=^.i +fC R 

^ 3 ct 

CR— T * T r 

DS zz }s 

III Efpece , 


« + 4 


AB 

BC 
CD — 4/ 


4CT-3 
3 ' w 


DO — 

4CT 


|AP — r — . . . . JAB] 


m -f 5 


mm: 


24 m 
3(fCT — 3) £ 
CT 4* 5 * «* 

3 (;ct- 2) £ 
J CT — 20 CT 


BQ=z— .- + 4 CR 

^ 4 CT * 

CR Z= $r 
DS zr -j/ 


BCj 4 ' m 

CD— 3 , 

DO — lS?LÏJÎ f ' 
3 ct 


3 h , 
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iy. Efpta, 

I 7 l 8 

depuis w “ 1 2 S jufqu’à 216; (p “ 


m -f 6 


iïlinures : 


P 

i 


6 m — J p 

~3 5 '*» 


AP = jt = . 


BQzz— | CR 

^ î m 


/» -)- 6 f 


Z L S _ 

3 m — 6 m \ 


1 ... , 
BC] S 
CD - : i, 

DO= — + — j. 

2 ?;/ 


M ’ 


41. De là il fera aifé de corriger la conftrucHon du tclefcope 
dont j’ai parlé ci-defïiis, en forre que le champ devienne confidérable- 
ment plus grand. On y avoit 

■p “ x8 pouces, x zz x-t 6c m “ 50, 


6c le demi- diamètre du champ <p n’etoit que 10': or maintenant la fé- 
conde efpece nous fournit cette conftru&iqn : 


p ~i8poucos 

AP — r, y 

ABl _ 

2 — 4j73 

BQ^zz 0,61 

B C/ — 

r r= 5,25 

CR “ 0,44 

CD zz 

s — 0,91 

DS rr 0,23 

DO zz 

6t le demi -diamètre du champ <p zz 21'. 


2 3^4 

3,64 
0,6 8, 


Outre cela il n’y a aucun doute, que de cette façon la repréfentarion 
ne foit plus nette, 6c entièrement délivrée des couleurs d’iris, au lieu 
que 1-a conftruftion ordinaire ne remplit qu’à peu prés cette condition. 


MOYENS 


y i?s # 

MOYENS 

de procurer aux Télefcopes à réflexion un plut grand 

champ encore. 


42. Pour augmenter d'avantage le champ apparent de ces té- 
lefcopes, on n’a qu’à ajouter encore un verre oculaire. On pour- 
roit bien le placer dans le foyer meme du dernier oculaire , où tombe 
l’image cr; mais, comme cc verre deviendroit alors lui-même un ob- 
jet de la vifion, entant qu’il n’cft pas parfaitement rranfpnrenr, 5c que 
iès parties vifibles fe confondroienc avec la véritable image, il vaudra 
mieux placer ce nouveau verre avant le foyer, plus près du verre RCK. 
Ayant donc à confidérer, après avoir fait la réduffion à une lunette or- 
dinaire, cinq verres, foient />, y, r, r, t leurs diftances de foyer, 
5 c les demi - diamètres de Jeurs ouvertures •*', n y, ffV, n ,u t. 
Celapofe, nommant le grofnfTcment rz m ôc le demi - diamètre du 

— TT f — 7T /; + n'" . , 

champ (p, on aura (p zz — — — . Maintenant 


pofons ~ vr 1 “ y wj tr y/ m — w & sr"/ — w; & foit, 

2 4- y — G 

pour abréger, M ZZ , afinque nous ayons (p zz Mw, 

laquelle valeur cfl considérablement plus grande qu’auparavanr. 


43. Soientde plus les nombresqui déterminent tant les dit 
tances de foyer des verres, que leurs intervalles, 



®=z + -A; 



— c 


1 f d 


* r ’ 

c 7 


T) zr 



en 


5c de là nous aurons: 

Sjtt — (p ZZ + (fllf — M) a 

<£»■' - fr + tp ZZ - (yc + S - M) u 

— ifl *f — (p — + — y + £ — M) w 

ssr'" -ff^ / -j-!T / -ff + (p= + Ca + y + e + M)w, 

d’où 


177 # 

ÿoù nous tirons les formules fuivanres : 


P— • • • ■ : 

IM 
Çl — 

M 


i — l yc- j- g — M 
bcd M 

* ” (T^Xifr) V-y f g-M^ 

lcd M 




r/> 


AT 3 ^ 

ab = S 7 ^m' 

BC — — M(ye+g(i- *)) 

— i-j’ (gt-M)(yc + e-Mf 

CD— t - M (d— y ( i p)) 

— (i-iXi+o *(y^te-M)crf-yte-M/ 
DE - mq-m) 

J(if rf) *(<^yj'ê’-M)(2f y-gf M)^ 

EO“ 


a t y — § + M* 


’(i-i)(itp)(i+rt r ) *2 i y- StM ' 

Or, pour les ouvertures des verres, en tenant compre tant du ch?.mp 
apparent que du la clarté dans tous les verres, nous aurons, en prenant 

“ = T) 

AP ” x 


B CL= ffrrsi* H- *'f 
Ds = j=7T?-M r + *' 

ET = — r + \t. 


ou pour les trois dernier» 
verres la première partie u/t 
fi petite, qu’on peur nifé- 
ment la négliger par rapport 
à l’autre. 


équation 


2 -fy-g+M 

44. Maintenant la deftrudlion des couleurs d’iris exige cette 


yr 4. g _ M à— y 4. g — M s + y — g + M’ 

Aft'yj. (U- T Acad. Tom. XVIII, Z Pour 


Pour cet effet nous pourrions égaler chaque partie du premier membre 
à la moitié de l’aune, pour avoir; 

yc *}■ £ — M ™ 2 y (2 + y — £ -f M) & 

d ~ y + £ — M “ 2 (2 f y - f M), 

Mais, pour arriver à une foliation plus générale, pofons 

y C -f. g _ M — ( 2 + y “ + M) & 


y -f £ — ( 2 + y — £ -f M), 


M = ~ ~:-2 ; & g. - ^ + -^i 


-f /*’ 

^ 1 v'ï 77/ 

en fui te 2 -f y — £ -f M ~ — , & 


Or mettons comme ci-deflfus £ — (jtt + i)M, de nous aurons: 

2 + y 

tX H. - 

m -f y, 

M r 

(V 

m + M 

de partant 

„i, M - y (2 1 û & f — £±2 yw- Q-Oi» 

O -Oi“+(*) y (i-j) (™+rt 

rf - y + mm = & ' = fr + y+yfl»- 2»gg ; 

£ ( w + fO £ («» +. fO 

Aiifrp 

rf-y(i + 0= & î+ rf = t£ML*l£f 

“ ' fo-p “+p s'e m + h)' 

45. Ayant donc Trouvé les jufles valeurs pour les lettres r & 
fi nous faîfons ces fubfliturions, nous aurons d’abord pour le champ 


2 + y 

apparent; (ft zz — ; r s ou bien 

n v 4 (« + M) 

enfiiite les mefiircs fuivantes; 


8î5(2+y) 

m + f* 


minutes, de 


179 # 


p — 

ï 


AP = * 


Ü& + 0 à — r 


— :P 


(fi + O b— i 
__ h c (i— Q p 


BC = ± . v 4^à . Cl£î 


i — b' y m 

bcà £ ; 

J (i-^)(ifc) ' 
h cd 


>ti)Ai 4 ( w i M) 

CR~ ^ r ~- — + *yj 
y« 

. — D S — — 4 - |j 

M ' 4 


*=; 


'(l / 1 ) (lfc) (lt‘/) ' 7 tl 


CD — 


i ■ b S b — JVl y 7,7 

hc ï-ftÿ? p 


(i — A)(i-fr) ' y m 

EO = JL±JL ., 

(2 + y; 7-7 


ETzr — + 42 

/// 

Mais la nature du rclefcope exige, qu’il Colt BC zr AB, ce qu: 

» ,, _ wcvf + ec' -«)^. k,..„,, . , v 

donne E (' - *) - y , + e + — — C/-+»'*>-*X 

& partant 6(i— ty(y«—i + £)=(■— $yf — + ’ 

donc; (pc + i) Cy w— 1 +bX I— ^)— yw— (ï— g’.-jW} par conféquent- 

l — y« ~ C 1 - £) p & j — . ; y^.v - i + . ç 

(f* + 0 (y*® — ï + <fj’ (p + 0 (yw|-r + ^)’ 

d'où o, + ,)*- . = V -Sa^& & fJrj- = 

‘ y T?/ — 1 + 5 (fiii)b-i y\fjLfi—i)m 

46 . 11 faut donc prendre les lettres b, c } d de la manière 

fuivante ■. 

h — y E } i " 1 + l ■ i-b— ym ~ 

Cf» + O (y® - 1 + £>* Cf* + O -»+<)’ 

- _ 2 _+y yM — (i—<?)(j. t y(3+y-^C M — aÇi— <f> 

f “ «t+f*' yC 1- Ù ’ “ y (* — s'K^ + ftj ’ 


# 18c 

. _'C»+y + ^y)“— , , j f2 + Y+^+y ^)>» — £». 

J - ~Ti'ïTT) ’ + ~ rttTVïT 1 

& G Z Z ^ d’où nous aurons: 

« + fi 


P 

?• 


AP “ x 


ypm—i + Ç £_ 

y(w — O 

bc i — £ P 

: T~b-~r ~ 


BQ =^--iti,ue 7 

^ y(^t-i)w 1 


f» 




/j. 

: pXïï7)* f * w 

(l-^j(l+cj(l+rfj ' iw 


AB' 

BC 


CRrz ^ 1 ^* + $yr 
ym 4 ' 

DS” — + $* 

tfï 4 

ETrz-^- + it 

t/i 4 


v ym—_ i £ 

~~ y (#* — 0 ' m 


CD- - ^ . 

DE ~Pmôôt^' (I+ ^' 

EO — " + -v— ?, 

(2 + y) TU 


g çg f 2 4- y) 

& le demi -diamètre du champ <6 “ min., 

r m -f- fjt 


X 

ou il eft évidenr qu’on peur omertre les termes affeftés par — com- 

' tu 

me extrêmement périt. • 


47. Il fè préfènte ici un c?s bien remarquable, en posant 


î = 


1 + y 

4 

que voici t- 


, d’06 ces formules deviennent beaucoup plus iimpies, 


/ = 


3 3 [>s 


P — 

IL '!1 — Ç P_ 

“ 1 


m 


Jap = x 

1 

ft‘ l m 


AB1 

i 

B< i=-VT,^’ CR l!Cj 


P™ - ^ F_ 
ju — i m 


en — 

ot 2 &>’ 

DE- (i + £>f 

EO= fi 5 A±),. 

. 0 + O « 


r — 0+<?XM f «-0 ^ CR „ (Hjf) 7^-_2 _ ^ 

r “ C 1 +£/' O W™ 1 4 ££ O + M) ’ *” 

f ne — r, 

£ — —j— p : T — . ~4Jo — j S 

i (w 4 #0- ®i 

_L OjXK^O £.Lt . — , , 

_ 855 C 1 + £) • 

& © — — 7— — min: 

v f O + M) 

Car pofant y rr on aura £ ~ ^ t (** t — } & 

|iw-^ (i+çf)( m -^). 

Cfi + OC"»-^)* “<X*-<?X»X ” ^C«+iO * 

_ i— ™-Îp . . | .—.Ot 2 

^“(TÏÔW)’ I+ff -fr-0(»+fO’ i+ i?7(^+”)’ 

où il faut obferver que, puifquc y < i, il faut prendre & 

pourtant g* < i. 

48. Mais, quoique ce cas rende les formules plus fïmples, 
il n’eft pas propre à notre- deffein, .pulTque le trou du miroir devient 
trop grand; & partant il s’en faut tenir aux formules générales, que 
je m’en vais développer, & premièrement les diftanecs de foyer: 

P- 

_ ypm — I + l , p_ 

U y(^|tt + i) ' «* 

— ( 2 + y) (yt* m - 1 ± ù p 

yy («{ftj ‘ M> 

1 B J — 


# 182 # 


s = (g + y)y^w— I -f Q(Q + y f y^) m — a< » ^ 

0 » + fO(y (3 + y-^) w- 2 (*- ' »» * 

f — (■ + y) (7 ij-’» - ? + <?) CC- + y + yj ) *» — g <» ^ 

(y (3 + y — £) « - g ( 1- £)n) ((g H-y+£+ÿ£> — ' « ’ 

enfuite les demi - diamètres des ouvertures : 

AP “ .v = 

BO — W - 1 + l x . (- ± y) 4 - Q p_. 

y (fi - 1) m 4yi> — 0 ( m + y-) * ™ ’ 

cr — C 2 + y) (yp»« — j + <?) p_ (i — Q jc 

4 y (tb + jti) ff/ * y?/! ’ 

DS — | r, 

ET = *<; 

6 c enfin les intervalles: 


AB1 , . 

l = w m - r -f j p_ 
bcJ y (p "0 » ' 

cd — C 2 -f y) (W M — 1 + ^ ^ 

y (3 + y - O ™ - g ( * — O ii * m ’ 

DE = 0 + <?)'> 


EO 


CT -f //. 

(2 + y) jw 




de (p — 


85 9 K 2 + y) 
w 4- & 


min. 


45. Maintenant le trou du miroir ne fàuroit devenir aficz pc- 
ttt, à moins qu’on ne prenne y très petit. Polir cet effet, pofons 

*1 0, 

ytn — 4, ou y “ — , oc nous aurons: 


? = 


/ = • ■ 


q — ' 1) (flfi — l) . F> 

, __ ( 2m H- Qift — i -f- <?) 
r " M. (“H-fO ^ 

— (■ " J + *0 C 1 !^ ~ 1 + (- + (* 4- g*) *1 ~ a £g ) 

J *» (« + fO (9 (3 — £) w + )j)j — 2 (i — ç 1 ) i»/x ^ 

— ( 2 OT + ^ Oïe ~ 1 4 Ù (- ™ 4 O 4- O n — 2 j p) 
«* (n(3-ç) *» 4 v»— 2 ( ï— î) m *0 ((»+£) ®î O t £) 

tnfuitc : 

AP zz x ~ 

B Q — 1 Zj-tl x _l_ Çaw 4 rj) (w - i 4 g) 

41»(^-OCw+fO ^ 

CR ZZ -+- Ûi±JlAfi.=4 + fi A 

i) 4)j;» O -f fi) 

DS ZZ if, 

ET = **j / 

& enfin: 


AB] . - 

'>- VL —L±J „ 

BCj *1 & ~ 0 ’ 

CD (= '" 4 <0 ( W ~ i 4 Q 

_ + 2 (I — Oliny 3 

CE ~ (i - 4 - <?)/, 

17Pl _ « -h P , Ç, * — 8S5 (a« 4 1») . 

LU ; î Oc (?) ; — ; — — min: 

2 m -f- jj * vi (/;/ -f {*) 

où il faut que *) (3 — g*) > ~ 0 — <?), ou bien jj > 

* Or, 


Or, afin que CR deviennne beaucoup plus petit que x 7 il faut bien 
que r\ > i — £• 

jo. Pour cloigner le nouveau verre du lieu de la dernière 
image autant qu’il eft podiblc, pofons £ ” i , & nous aurons les 
mefùres fui van tes: 


P 

? 


— V- 

~ lP ' 

— t] (jn + v) F> 


AP ZI Je . . . 

EO — £f ftCffljO . 

^ P- 1 4 7/7 (f* i)(wt^/ ’ 

cr -pJïïM 

4 ta O -f fx) 




DS _ 

» (» + f*) 

2 (U (W + t) — ^) 


«*(3*« + 21 î-f0 




ET” 


ABl 
BCj 


CD“ 

vr 

DE ZI 2 1 , 

EO-ÏL+?,, 


& le demi «diamètre du champ £)' H — min: 

c ^ m (»/ -f- fi) 


Puifque (a ne fauroit être pris pins petit que 4 , en fuppofanr p ~ 

3 ■ 

V iy.üt & x — — ; la valeur de C R ne fauroit être égalée à — — , 
10 — 30 P-i 

à moins que m ne foit plus grand que 64. Mais, ponr de femblables 
grands grotfïflemens , on peut dans le cas précédent prendre yzr, 
& le champ apparent devient là auffi grand qu’ici, de forte que le nou- 
veau verre ne nous apporte aucun avantage. 
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